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IDEE S 

P’ U N SUISSE, 

Habitant de Berne. 

/ . j. 

JE ne fuis point le Suiffe du Con- 
trôle : je ne fuis point le Suiffe 
des Affaires Étrangères ; je fuis 
encore moins leSuiffe des Sceaux: 
ah ! que je voudrois bien être le 
Suiffe de la Guerre? Et fi j’étois 
Je Suiffe de la marine , je ferois 
bien favant: je pourrois dire avec 
certitude , d’où vient cette guerrfe 
qu’on fait aux Ecus, & dont le 
the..tre eft rue Vivienne ; mais je 


* 
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îüe ffvx favcir que ce qu’cn dit 
dans mon Canton de Berne. 

Ce que je penfe en mon par- 
ticulier , eft que ces gens à e£* 
jccmpte n’ont sûrement pas d'inté- 
rêt à culbuter leur boutique. Ils 
y faifoient -fi bien leur orges ! & 
il leur en coutoit fi peu ! Ils di- 
feient : Apportez - moi en dépôt 
votre argent, je vous donnerai du 
papier reuge , du papier noir , 
comme vous vendrez, & en fe- 
éret ils faifoient valoir le dépôt 
à leur profit, à gros intérêts. En 
*S'uilTe ça s’appelle voler les gens : 
car on crie contre les juifs & lès 
ufuriers, mais au moins Ils vous 
'donnent de l’argent peur votre ■ 
'papier : & ici ceîl tout au ccn* 
'traire, vous donnez votre argent, 
ils vous donnent du mauvais pa-, 
pier de couleur, & ce font eux 


qui en tirent l'intérêt. Mais les 
badauts de Paris ont trouve cet 
arrangement .admirable : ils ont 
tait dépôt ils font dedans. pbür 
quarante millions d’argent ; ainti 
ils ne faut .pas s'étonner que ces 
ülcompteurs falFent tant de; laçons 
pour le rendre ; cetoit biemdouxd 
il ne leur , relie plus , aujourd’hui 
que tout cil révélé , qu’un petit 
procéda à tenir; ils font prel'que 
tous étrangers , ou bien ils ont des 
.mai Tons chez l’étranger : c’e il de 
pofer zéro , retenir tout , & fe met- 
tre en route un de ces matins, en 


laiflant le papier peint aux ama- 
teurs.' .Qui courroit après eux ?... 
; le raifonnohrainfi à la Suiffe, 
& je me donnois a tous les diables 
pour deviner «qui. a pu, éventer la 
mèche , quand un habitant de Co- 
pet fur le.Xac , palfant par Berne., 

• • A i 
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eft entre chez moi ; nous nous amu- 
fames à boire ; ccmme je le con- 
noilfoit pour être un nouvellifte 
parfaitement inftruit , je le quef- 
tionnois fur cela , & voici la ma- 
niéré plaifante avec laquelle il m’a 
conte' tout le myftere. 

les Badauts de Paris font fi peu 
Républicains , qu’entre leur mo- 
narque, qu’ils refpeélent & cbé~ 
T’flent comme il le mérite & com- 
me ils le doivent, il leur faut en- 
core au moins cirq ou fi x rois fu- 
takernes pour les gouverner : & 
ces rois-là font prefque toujours 
plus rois que le Roi-meme. 

11 y a le Roi des Sceaux, qui 
cft le premier. . • 

Le Roi des Ecus , qui eft le 
principal. .. : 

Le Rdi des Négociations, qui 
ift fim portant, 

*'r '• t * » * 


Le Roi de la marine, qiii fe 
croit capable Fur terre comme fur 
mer ; & le Roi de la guerre , qui 
n’eft pas fi manchot qu’on le di- 
roit bien. 


Les Rois font prefque toujours 
en guerre les uns contre les autres, 
& rêvent jour & nuit à fe détrô- 
ner mutuellement. 

Le Roi des Sceaux a joué tout 
le monde, & maintenant retran- 
ché dais fa place , il fe défend 
comme il peut contre tous. 

-Le Roi de la mar ne qui eft en 
compte courant avec le Roi de; 
écus, & celui des Négociations 
appelle fourdement à fon aide la . 
Difcorde , pour les ruiner par la 
divifion, & fe fouftraire aux de- 
mandes importunes & peut-êtrç 
très-inquiétantes. 

Le Roi de la guerre fuit Ion 


pari, & lui fert d’auxiliaire. Âinfj 
toutes ces couronnes , brillantes 
en apparence, ne taillent pas- d’être 
remplies d’épines; & cependant il 
n’eü pas de tête parvienne qui ne 
se croye digne d’en porter , dut- 
elle n’être polfedée qu'un inftant: 
les détrônés ne perdent pas même 
i’efptrance de revenir: il en re- 
fulte de? ligues,, des confédéré 
«îlons perpétuelles : les détrônés Te 
lient avec ceux qui veulent regner 
pour culbuter les regnans : ceux- 
ci font ensuite eutr’eux , ou avec 
1 des étrangers , des traités fecrets 
pour perdre telle majcllé, pour 
exciter tel foulevement , pour faire 
l monter ou revenir au trône tel 

V, .» k v • *>. *-* ' _ 

fil jet. Chacun a Ton armée, fes 
troupes légères , fqs parafons., fes 
efpionî dans toutes les dalles; & 
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on voit en pareil cas , l’homme 
qualifié ,1e fu jet ofcfcur , le ban- 
quier opulent, Te mettre de ni- 
veau & traiter d’égal avec la puif- 
lance qui en a befoin pour fê* 
•delleins. 

Or , l'évènement qui occupe Pa* 
ris depuis quelque teins , tient l 
toute cette intrigue, & étoit cals» 
-cule pour produire les plus graû* 
des révolutions. • - , 

L’Empire des écuS avoit été 
précédemment confié à un bornmç 
qui, ne pouvant y -prendre le titre 
de majeïlé , ni fè .mettre au niveau 
des autres , en exerçait cependant 
de pouvoir , & comme il avoit ! ar* 
g'ent-, il avoit le cœur de plulieurs 
-co-regnans & de bien des l'u.ets; 
xet homme ne di loit pas toujours 
v ai , il converti ffôit les écus ea 
feuilles de chêne, ,&âl bornait 


.les fots avec fcs jolis certes bleus : 
mais l'a manie d’être la najefe do- 
minante , lui a fait donner du nez 
< en terre, il s’etoit déclaré le pere 
. adoptif de Mdlienrs les Efccmp- 
tt urs, qu’il avoit choif.s prefque 

- tous de fa religion & de fon pays: 
durant les jours de fa domination 

v il les alirr ertcit, aux dépéris n ê- 
; ir.e du Tre for-Roy al : car les al- 

- liés Girardot & Gcrmany pré- 
voient grande part aux profits. 

. Un jour étant rafiembles , il leur 
: dit dans la joie de ion cœur : « tc- 
• nez rr.es amis, voici tout votre fe- 
crct , ces bons Parifiens aiment les 
couleurs, donnez - leur en-taiil 

- qu’ils en voudront , vous le peu- 
c vtz fans rifque , aucun de vous ne 

répond des billets noirs : votre 
fonds eft de. douze millions avec 
le quart eu ëcus a côté : ne dites 


rr 
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mot, d’miruez les e'cus, multi- 
pliez la peinture : ufqu'à quararte- 
deux millions, fi vous veniez ;c’eft 
Eli moins deux bons millions de 
rente que je vous afiurerois, fi je 
ic par'ois qu’à des lots; mais à 
nous autres qui lavons ce que v: ut 
un ecu par quart-d heure , & fi r* 
tout le mérite de l'extraf ion, vt us 
vous entendez bien cu’aprts av( ir 
attire les ecus avec les bilb tsvrus 
pourrez exporter la matière à Ce- 
neve , à Londres & ailleurs , cîi 
l’on vous paiera la bien-venue, & 

- vous tiercei ez votre be'ne'fice. En- 
“ fuite , comme elcompteurs , vous 
pourrez-mtme avoir l’air de vrus- 
plaindre de ce qu’on extrait , afin 
~ d’accufer au beioin le Gouverne- 
ment d’infouciance ; mais comme 
banquiers particuliiers , vous ferez 
votre m.etier. D’ailleurs vous ne 


Jerez pas a fiez imbecilles.pcur e£ 
" compter à la C'aifîe d’antre papier 
<5 ne le vôtre : tout le refte excel- 
lent & fans rifque , elle le retuffe- 
M en renvoyant chez un de vous ; 
*p our lors vous efccirpterez comme 
particuliers 'a fx pourcent, puis 
la CailTe reprendra de vos mainsà 
quatre ce papier devenu le vôtre, 
par ce virement vous gagnerez 
fans beurfe délier, trente -trois 
peur cent de l’efccnipte, non com- 
pris la cnn million ; c’efl-il clair? 
X; üar t aux bons Parif iers , ils pren- 
dront tout cela pour argert comp- 
tant : ils feront ravis de nette plus 
accables de facs, & de pouvoir, en 
'frac , voyager avec des millions jà 
te moyen vos avions doubleront 
de valeur, & au moindre foup ton 
tous aurez encore un gros 'profit à 
îés céder à d’autres, dans les maies 
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de qui elles deviendront ce qu’el- 
les pourront , & peut-être zéro. 

C’eit mon affaire de faire en- 
tendre au Souverain que vous lui 
* êtes dïm grand fecours, cependant 
je lie tirerai jamais un écu de vous^ 
tout au contraire , j’échangerai o 
bligeamment tout l’argent duTrô? 
' for- Roy al que vous voudrez, con- 
tre de bon papier: cela me 'fera 
:egal pour payer , & a l’aide de ma 
complaifance, fou vent répétée , 
croyez-moi , Fefcompte & la com- 
miflion ne feront pas méprifables. 

Pour mes operations generales 
je prendrai de votre papier peint, 
j’en tapifferai toutes les Califes- 
royales , & fi quelque malotru de 
•Financier le trouve mauvais , je lui 
Fermerai «la bouche en déclarant 
4 Hjüe ceft le fervice du Roi, que te 
Roi le veut, & tout fera dit. Si te 


/ 


* 4 '- 

jeu vous ernuye , vous partirez 
tous pour Geneve; fi au contraire 
le jeu vous plaît, comme je pente, 
votre intérêt fera de me foutenir «. 

Or le jeu a plu , & le bon apô- 
tre de la Caille n a point ete fou- 
tenu. Furieux de n être plus que 
Bourgeois, il s’eft imaginé que, 
pour redevenir domination il fal- 
loit une grande explolion : en con- 
ftquence il a calcule facilement la 
-quotité aéhielle des billets peints, 
montans a quarante-deux millions; 
il s eft alluré tout aufïï aifément, 
par fts Alliés & Compagnie , que 
les Efcompteurs avoient extrait au 
moins autant d or pour 1 etranger, 
& il a conclu , comme de raifon , 
qu’en feptembre 1783,1a matière 
. d’or & d’argent , circulant dans 
Paris , n’étoit plus que de huit mil- 
lions ; enfin , il a cru que fes Suc- 


cefleurs à l’empire des e'cus , au- 
roient fuivi fa me'thode, & qu’in- 
failliblement ils foutenoient fa fa- 
brique d’après fes principes par le 
beloin qu’ils pouvoient en avoir; 
mais point du tout , c’eft qu’eux , 
ils n’avoient point d’allies en ban- 
que ni d’amis a porte - feuille ; ils 
allouent tout bêtement , dans le 
- btfoin , demander a la Caiffe de 
bon papier , & ils le payoient fur 
le champ en affignats ou en ref- 
cri prions a la même échéance : ce 
• n’étoit pas une favante operation 
’ de banque , mais elle étoit hon- 
' nête;en un mot, ils ne vouloient 
ni ecus, ni peintures; c’eft in- 
croyable, cela nen eft pas moins 
exactement vrai. 

Or, le Seigneur de Copet con- 
çut, il y a quelque mois, une-dtr- 
niére fpéculation.’ 
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Â coup fur; dit-il d’un ton pr<K 
-fliétiqlie à fes alliés Gîrardct k5c 
G ermany , la mine fera c ventée : 
••faite vite retraite en ben ordre, 
'ïls le crurent* 

f a retraite faite > il les vîiit tfe- 
tr; uver : » Ah ça , vous n’ayez 
plus d r intérêt a la choie : eh bien f 
il faut profiter de la circorit ai.ee* 
Au premier Odobre le dUcredit 
doit être à fon comble; cela peut 
conduire a une révolution ; il s’a- 
git de if mer -a propos la terreur : 
tout le monde courra à la Gaifie : 
plus d’argent , du papier , ce iera 
■ un tapage de tous les diables : tàir 
tes alors crier par vos emiffaires 
* que tout eft perdu : rejettez tout 
fur le Gouvernement ; accuféz- en 
çe miniilere des finances : faites 
répéter par tout que ce font des 
■fcifans t , des Quinze-- vingtsy 
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Gens an d efforts' du ni ed i ocre om 
perdent tout , qui ont foutiré le 
numéraire de la Caifle , qui ont 
anéanti toute confiance , que c’dl 
un abominable fcandaledans toutf 
l'Europe qui demande en pareil 
cas up exemple & des victimes*, 
qu’il Faut Amplifier Fadminiltrar 
/ion pour la 1 rendre plus aétive, .& 
réunir la marine aux écus & aux 
négociations avee le feul Commis 
qui puifle fuffire à tout , 1 ami 

DUFRESNE. : ; 

» -Ne vous montrez pas> trop a 
découvert : allez même a ¥ erfifil- 
îcsV offrez vos feryicesn fi on vous 
prend au mot, ce fera une preuve 
)$£ plu§ de la detreflTe minifteritl- 
. lé : alors parlez de moi comme dp 
feul homme en état de tout rtpa- 
^ qui iaurôit en vingt - quatre 
"taures découvrir des million^, & 


* 
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qi) il n’y a que moi au morde qui 
piiifTe en être Je Sauveur ; ne né- 
gligez pas nos amis de Cour; j’ai 
des Allies pàrmis les Régnans; ils 

vous aideront de toutes leurs for- 
ces. 

» Quant à moi , mon parti efl 
pris , je prendrai les eaux , j’irai à 
Geneve; j’attendrai de vos nou- 
velles ; il convient à un homme 
de mon caraCere d’être h cent 
lieues de Paris pendant une telle 
bagare , je laifferai feulement mon 
portrait au fallon , & celui de la' 
Compagne de ma vie : il . faudra 
être bien noir pour dire que je 
fuis dans tout cela pour quelque 
chofe». 

A l’époque donnée , tout eft en 
effet arrivé : tout a été exécuté 
comme il étoit dit: les Alliés Gi- 
cardot & Gompagnie ont donné 
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ordre à leur Câifliers de refufe i 

les billets noirs. Auilitot le bruit 

"* ' 

s’en elt répandu , & de fuite 1 al-, 
ilarme générale : on eft accouru de 
•toutes parts à la Caille vuide d’é-> 
eus & pleine de papiers ; là ru- 
meur a fuccedé : tel Elcompteur 
eft furvenu offrir fes piaftres , & 
a clabaudé parce qu’on les dé- 
daignoit. 

- Girardot a propofé quelques 
facs , les Commis & les émiflaircs; 
alloient femant l'effroi dans les 
comptoirs, à labou.fe, aux cafFés 
les Amis , les puiffances ont en 
nieme-temps fait leur rôle dans 
lés Sociétés, à la Ville , 'a la Cour. > 


Cèpendant , le croirez-vous , ajou- 
ta mon habitant de Copet, avec un ; 
air d’étonnement, il n.en eft rien s 
refui té? Elt-il concevable qu'un , 
prôjct li bien conçu, ii’b*cn con- 
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dvnt , n’ait produit aucun effet î 
M. de V ergcne cil encore a Ver»* 
failles, JV 1 . ciOm.eiron n’eft point 
renvoyé ; M. de Éourgsde ne fl; 
pas ehafle , & DXjFRESFE -ïfoft 
point 'a leur place-, delt iriiragina* 
ble; je n’en reviens pas; lur quoi 
"donc compter? 

Monlieur, lui ai - je reperdu, 
Fêla me paroit bien firqle, vos 
Efcerrpteur ne lavent calculer qii© 
il’argert: ils n’ont pas eualîeFd’éf» 
prit peur calculer la làgclie .-dtl 
gouvernement ac ucl. Il a laifid 
crier tant qu’on a voulu ; il a 1 ro>* 
■plement envoyé à la Caille, & il 
en a lait un petit inventaire. Or. 
■qu’a-- t’il vu ? . J Qu’a - t’il dit ? 

« Comment MM. les Elcompteûis 
•vous n’êtes au toril'ésà faire circuler 
que 12 millions de billets noirs, & 
en voici peur quarante* deux znjà*- 
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lions! Qui vous'îà permis? Où eft 
kLoi , l’Ârret du Confeil qui vou* 
donne le droit de battre mbnnoie?- 


Vous vous êtes obliges d avoii 
en efcivs àm moins le quart du mon- 
tant des billets, vous devriez donc 
avoir au moins dix millions cinq 
cens mille livres , & Vous navet 


pas neuf cens mille francs! 

■ • Vous -vous êtes engagés à ren- 


dre en même efpèce & nature les 
-.jiêpôts qu’ on vous a confiés , & 
vous ne pouvez plus rien ;refti- 
tuer : vous faites tont valoir à 


j votre profit ! 

Vous ofez encore débiter qu£ 
c eft le Gouvernement qui a ex- 
trait vingt millions en efpèces, tan- 
édis qu’il n’y a pas pris un écu; tan- 
à is qu’il eft encore alfez indulgent 
• pour ne pas vous demander le rem- 
^bourfement dés viii$r millions de 


billets noirs dont votre Patron 
garnit originairement les Gaiffes 
Royales ! 

Vous êtes donc au yeux du Gour 
vernement, à la face de la Nation 
& de l’Europe, atteints & convain* 
eus d’être : 

" \ *" . ‘ ; * * ‘ 

. - , y (7 

. 1 . ; +\ 'A 

F/bricatéurs de papier* 

: ; v 

MONNOIE, V ICI A TEL’ RS RE 

dPpots , Banqueroutiers 

FRAUDULEUX , CALOMNIA-* 
TEURS INSIGNES ET PERTURrr 
BATEUïtS DE LORDRE PUBLIC. 


' V * 

Oui fars denté, il faut ur exe m* 


pie à la Nation & ur facrif ce à 
lEircpè ; c’en parmi vtùs qu’on 
choiîira les vif irres.... En ce rro- 


frert; il faut^’occurf r d sfura la 


creance publique contre tout ce 
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<ju' on peut craindre & attendre de 
éens de votre efpèce. Le Gouver- 
nement a établi une Loterie qi i 
fournit un débouché à vos billets; 
par-là il fera au premier janv.tr 
porteur & créancier fur vous de 
tous ces billets: enfuite il verra 
ce qu’il aura à faire » . 

Telle a été l’opération (impie 
du Gouvernement. Et quelles va- 
leurs a t-il féqueftrées? Tout pa- 
pier tiré à trois mois par un Es- 
compteur fur un- autre E ('comp- 
teur. Enforte que s’il prenoit idée 
à ces Efcompteurs d’aller faire le 
tour du monde , oà diable les dé- 
couvrir fur terre , quand tous les 
Ballons aéroftatiq ues feroient en 
l’air? Le Gouvernement joue donc 
gros jeu, en venant ainfi au fe- 
cours du public : c’eft un des plus 
important fervices qu’il ait jamais 
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a la Nation ,, & il n’efl point d’é- 

logcs, de reconnoiflance & d atta- 
chement qu’elle ne luidoive.jMoi t 
Suiflc de Berne , je conclus que ce- 
ei doit fervirde leçon , que s’il eft 
nécéflaire en France d’avoir des 
billets circulans pour la commodi- 
.té des Citoyc , ce papier-mon- 
roie ne doit jamais réfider en des» 
mains indépendantes du Gouver- 
nement, dans des- mains- de Ban- 
quiers étrangers , Cofmopoiicespar 
nature & par intérêt. 


T I N. 



